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Résumé  

Cette étude analyse les caractéristiques démographiques, sociales et économiques des 

étudiants qui exercent des activités commerciales à l’Université Félix Houphouët-Boigny. 

À partir d’une enquête menée auprès de 60 étudiants (30 étudiantes et 30 étudiants) choisis 

de façon raisonnée, nos investigations révèlent que plus de la moitié (63,3%) des étudiants 

interrogés a moins de 25 ans.  Alors que les étudiantes sont plus nombreuses (56,7%) aux 

cycles de Licence, les étudiants se concentrent aux niveaux Master. Les activités exercées 

se caractérisent par une différenciation genrée. Les étudiantes sont impliquées dans le 

commerce des produits alimentaires, de vêtements et d’accessoires féminins, tandis que les 

étudiants sont très actifs dans le domaine de la technologie. Les revenus mensuels générés 

(25 000 FCFA et 45 000 FCFA) par ces petits commerces, bien que modestes permettent de 

couvrir leurs besoins personnels et familiaux. 

Mots-clés : étudiants, commerce, université Félix Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire  
 

Abstract 

This study analyzes the demographic, social, and economic characteristics of students 

engaged in commercial activities at Félix Houphouët-Boigny University. Based on a survey 

of 60 students (30 female and 30 male students) selected on a purposeful basis, our 

investigations reveal that more than half (63.3%) of the students surveyed are under 25 

years old. While female students are more numerous (56.7%) at the Bachelor's level, male 

students are concentrated at the Master's level. The activities carried out are characterized 

by gender differentiation. Female students are involved in the trade of food products, 

clothing, and women's accessories, while male students are very active in the field of 

technology. The monthly income generated (25,000 FCFA and 45,000 FCFA) by these 

small businesses, although modest, allows them to cover their personal and family needs. 

Keywords : students, commerce, Félix Houphouët-Boigny university, Côte d'Ivoire. 

Introduction 
Le nombre d’étudiants boursiers dans les universités publiques africaines reste limité. De 

plus, la situation économique des familles contrarie le déroulement de la formation 

universitaire des jeunes (Banque mondiale, 2018, p 13). La précarisation de leurs 

conditions de vie qui se manifeste par l’insuffisance des structures d’accueil et le coût élevé 

des études universitaires contraignent de nombreux étudiants à développer des activités 

commerciales. (T. S. Sotima et B. Sadia, 2022, p 192). Ces activités parallèles leur 

mailto:yapicel@yahoo.fr
mailto:jatiory@gmail.com
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permettent de financer non seulement leurs études, mais aussi de subvenir à leurs besoins 

quotidiens et de contribuer à certaines charges familiales. (P. Guelé, 2024, p. 151). Notre 

étude sur des « étudiants commerçants » s’inscrit dans un contexte de la présence de plus en 

plus remarquée de jeunes de mieux en mieux formés dans le micro-entrepreneuriat. 

(Fondation pour le Renforcement des Capacités en Afrique-ACBF, 2016, p 10).  

Les universités africaines n’échappent pas à cette situation. Ainsi, dans les salles de cours, 

les résidences universitaires, sur le territoire du campus et aux alentours, de plus en plus 

d’étudiants allient études et petits commerces pour être financièrement indépendants (M. S. 

Daba, 2024, 2). Ces initiatives entrepreneuriales constituent des réponses et des stratégies 

d’adaptation à l’instabilité du contexte économique. (J. Alladatin et al. , 2018, p 6).  

Dans ce contexte, à l’université Houphouët-Boigny de Cocody (Carte 1), l’un des plus 

grands campus d’Afrique de l’Ouest, ces petits commerces portent sur des produits 

alimentaires (nourriture) et des produits manufacturés (vêtements, ’accessoires 

technologiques…). 

Au-delà des différents motifs à l’origine de la conciliation études-activités rémunérées 

évoqués dans la littérature consultée, peu de travaux ont été réalisés sur les paramètres 

démographiques et économiques de ces « étudiants-commerçants » ; encore moins ceux de 

l’université Félix Houphouët-Boigny. L’objectif de cette étude qui se situe dans un contexte 

de commerce de rue et de micro-entreprise est de mettre en évidence leurs profils, les types 

d’activités et l’utilisation des revenus issus des activités de commerce.  
 

Carte 1 : Localisation de l’Université Félix Houphouët-Boigny 

 
 

1. Méthodologie 
Nos investigations réalisées en 2024 se sont déroulées au sein de l’Université Félix 

Houphouët-Boigny ; précisément au département de Géographie de l’UFR (Unité de 

Formation et de Recherche) Sciences de l’Homme et de la Société (SHS). Pour atteindre 

notre objectif, la présente étude a adopté une méthodologie mixte, combinant des approches 

qualitatives et quantitatives.  Ainsi, les cibles de notre enquête ont été observées dans les 

amphithéâtres, dans les salles de cours de Travaux Dirigées (TD) et au sein dudit 

département. Par ailleurs, à travers une méthode non probabiliste, un questionnaire a été 

adressé à un échantillon de 60 étudiants (30 jeunes filles et 30 jeunes garçons).  Les 

étudiants interrogés sont des niveaux Licence 1 au Master 2. L'étude a portée sur une 

analyse comparée et différenciée entre les sexes. En effet, dans une perspective genre, ce 

type d’analyse permet de prendre en compte les différentes réalités d’un groupe de 
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personnes. Les expériences étant différemment vécues par les jeunes filles et les jeunes 

garçons, cette approche contribue à définir tous les aspects du sujet dans un souci de 

transparence. R. Damaris (2001, p 6). Ce genre d’investigation aide à la crédibilité des 

conclusions dans la mesure où elle met en évidence les rôles et les domaines d’influence de 

chaque groupe.  Ainsi, l’accent a été mis sur les paramètres démographiques et 

économiques des étudiants. Il s’agit particulièrement des variables suivantes : le sexe, leur 

âge, leur niveau d’étude, leur lieu de résidence et le nombre des membres de leur fratrie 

(démographiques) ; les produits commercialisés, la situation économique des parents, les 

revenus obtenus, les sources de financement de l’activité et l’utilisation des revenus 

(variables économiques).  

Par la suite, les informations recueillies auprès des étudiants par questionnaire ont été 

saisies sous Excel et analysées. La variable « sexe » a été choisie comme la variable 

dépendante parce qu’elle permet de caractériser la cible de notre enquête. Cette variable 

dépendante a été croisée avec les autres variables (indépendantes) afin de rechercher 

d’éventuelles corrélations entre le sexe des étudiants désignés à certains moments comme 

« étudiants-commerçants » et leurs caractéristiques démographiques et économiques. Pour 

cela, le test de khi-deux a été appliqué au seuil de 5% pour montrer si la corrélation est 

significative ou non significative entre la variable dépendante et les variables 

indépendantes. Si notre P value (probabilité) est supérieur à 5% (0,05) alors la corrélation 

n’est pas significative entre les deux variables choisies. Dans le cas contraire, il existe une 

corrélation significative entre les deux variables choisies. Le traitement des données 

recueillies ont permis d’avoir les résultats ci-dessous. 

2. Résultats  
Les résultats sont subdivisés en deux principaux axes. Le premier concerne les 

caractéristiques démographiques et sociales des étudiants-commerçants selon le sexe. 

Quant au second axe, il porte sur leurs paramètres socioéconomiques.  

2.1. Analyse des caractéristiques démographiques et sociales des 

étudiants-commerçants 
Sont concernés ici les données telles que l’âge, le niveau d’étude, le lieu de résidence et le 

nombre des membres de leur fratrie des étudiants selon le sexe.  

2.1.1 Des étudiants-commerçants à majorité jeune 
L’analyse du tableau 1 ci-dessous montre que l’âge des étudiants enquêtés varie entre 20 

ans et 30 ans. Les moins de 25 ans représentent 63,3% contre 36,6% pour les plus de 25 

ans. 
Tableau 1: répartition de l’âge des étudiants selon le sexe  

 

Sexe 

Age Féminin Masculin Total général 

20-25 ans  22   16  38  

25-30 ans 8 14 22 

Total général 30   30 60  
Source : D’après nos enquêtes, 2024. 

p-value = 0,108 
 

La répartition par âge selon le sexe révèle que dans la catégorie des moins de 25 ans, 57,8% 

des enquêtés sont de sexe féminin et 42,1% de sexe masculin. Par ailleurs, la majorité 

(63%) des étudiants dont l’âge est compris entre 25-30 ans est de sexe masculin. 

L’analyse selon le sexe montre que 73,3% des apprenants de sexe féminin sont âgées de 

moins de 25 ans. Pareillement, la majorité (53,3%) des étudiants-commerçants de sexe 

masculin a moins de 25 ans. Quel que soit le sexe, les étudiants qui allient études et 

commerce âgées de moins de 25 ans sont les plus nombreux.  

Aussi, au vu de la p-value estimée à 0,108, supérieur au seuil de significativité de 5%, la 

dépendance entre le sexe et l’âge des étudiants-commerçants n'est pas significative. 

2.1.2 Le niveau d’étude étudiants-commerçants selon le sexe 
La distribution du niveau scolaire par sexe comme l’atteste le tableau 2 suivant montre que 

3,33% des étudiants interrogés sont inscrits en licence 1, 15% sont en licence 2 ; 23, 3% 

sont en licence 3, 28,33% sont en Master 1 et 30% en Master 2. 
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En tenant compte du niveau d’instruction et le sexe, on note que la totalité des étudiants en 

Licence 1 est de sexe féminin, trois quarts des étudiants inscrit en licence 2 sont également 

des jeunes filles. La tranche des étudiants de la licence 3 est aussi dominée par les filles 

(57,1%). En ce qui concerne les jeunes entrepreneurs du niveau Master (1 et 2), ils sont en 

majorité de sexe masculin avec des proportions respectives de 58,8% et de 66,6%. 
 

Tableau 2: Répartition de la population des étudiants-commerçants selon le sexe et le niveau d’étude 

Sexe 

Niveau d’instruction Féminin Masculin Total général 

Licence 1 2  2 

Licence 2 7   2 9  

Licence 3 8 6 14 

Master 1 7 10 17 

Master 2 6 12 18 

Total général 30  30 60  
Source : D’après nos enquêtes, 2024. 

p-value = 0,108 
 

En ce qui concerne la relation entre le sexe et le niveau universitaire, on constate que la 

majorité (56,6%) des jeunes filles qui exercent de petits commerces sont du niveau licence 

(L 1, 2, 3). Parmi elles, les plus nombreuses sont en licence 3. Elles représentent 47% de ce 

sous-groupe. En ce qui concerne, les jeunes garçons commerçants, la plupart est inscrit en 

Master 2 avec une proportion de 40%. Cette catégorie est suivie par ceux du niveau 

master1. 

En somme, on remarque qu’en ce qui concerne le niveau universitaire, la plupart des 

« étudiants-commerçants » de la licence 1 à la licence 3 sont de sexe féminin alors que ceux 

du niveau Master sont de sexe masculin.  

La répartition des étudiants par sexe selon le niveau d’étude révèle que la dépendance entre 

leur sexe et leur niveau scolaire n'est pas significative, au vu de la p-value de 0,108 

supérieur à 0,05%. 

2.1.3 Le nombre de frères des étudiants-commerçants selon le sexe 
La lecture du tableau 3 ci-après montre que les étudiants interrogés sont issus de fratrie de 

un (1) à 10 membres et plus. Les étudiants qui ont 4 à 6 frères représentent 48,3% et le 

groupe de (1) un à 3 frères comptent pour 33,3%. 
 

Tableau 3 : distribution des étudiants-commerçants par sexe selon le nombre de leurs frères 
 

Sexe 

Nombre de frère Féminin Masculin Total général 

1 à 3 10 10 20 

4 à 6 13 16 29 

7 à 9 5 4 9 

10 et plus 2   2  

Total général 30  30  60  
Source : D’après nos enquêtes, 2024. 

p-value = 0,490 
 

L’analyse combinée du nombre des membres de la fratrie selon le sexe fait ressortir une 

égalité parfaite entre les étudiantes et les étudiants en ce qui concerne les fratries d’une (1) 

à 3 membres. Pour ce qui est des familles de 4 à 6 personnes, elles concernent 55,1% des 

jeunes de sexe masculin et 44,8% des apprenants de sexe féminin. Pour les fratries de 7 à 9 

membres, ce sont la majorité (55,5%) des jeunes commerçantes qui y proviennent. La 

totalité (100%) des familles de 10 personnes et plus concerne également les jeunes 

commerçantes. 

La relation entre le sexe et le nombre de frères et sœurs des étudiants fait également 

ressortir une égalité entre les étudiants de sexe féminin et masculin qui ont un à trois frères. 

Les jeunes filles commerçantes qui sont issues des fratries de 4 à 6 personnes sont les plus 

importantes au niveau des étudiantes avec un taux de 43,3%. S’agissant des étudiants, ceux 

qui ont 4 à 6 frères sont aussi les plus nombreux (53,3%). Seulement 6,6% des étudiants de 

sexe féminin sont issus de familles de 10 frères et plus.  
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En définitive, que ce soit au niveau des étudiantes et des étudiants, la majorité d’entre eux 

est issue de familles de 4 à 6 frères. 

On peut donc conclure qu’il n’y a pas de dépendance entre le sexe des étudiants interrogés 

et l’effectif de leur fratrie dans la mesure où la p-value de 0,490 est supérieure au seuil de 

significativité de 5%. 

2.1.4 Le lieu de résidence des étudiants-commerçants selon le sexe 
En tenant compte de la situation de résidence des étudiants interrogés au Campus de 

Cocody, 13,3% vivent avec un ami, 26,6% résident en cité universitaire, 1,6% vit en couple, 

13,3% habitent avec leur géniteur, 18,3% logent chez un parent et 26,6% habitent chez un 

tuteur comme l’atteste le tableau 4 ci-dessous.  
Tableau 4: répartition des effectifs des étudiants-commerçants par sexe selon leur situation de 

résidence 

Sexe 

Statut de résidence Féminin Masculin Total général 

Ami 3 5 8 

Cité universitaire 10 6 16 

Conjoint 1  1 

Géniteur 4 4 8 

Parent 2 9 11 

Tuteur / Tutrice 10  6 16  

Total général 30  30 60  
 Source : D’après nos enquêtes, 2024. 

p-value = 0,159 
 

Le rapport de la situation de résidence et le sexe révèle que 62,5% des étudiants-

commerçants qui vivent avec un ami sont de sexe masculin, 18,7% sont de sexe féminin. 

Parmi les étudiants qui résident en cité universitaire, 62,5% sont des jeunes filles et 37,5% 

sont de jeunes garçons. Dans le groupe de ceux qui vivent avec leur géniteur, il y a autant 

d’étudiantes que d’étudiants (50%). De tous les étudiants qui logent chez un parent, plus 

des trois quart (81,8%) sont de sexe masculin. Parmi ceux qui vivent chez des tuteurs, la 

majorité (66,6%) est de sexe masculin. 

Suivant le sexe en rapport avec la situation de résidence, on constate que 16,6% des 

étudiants commerçants de sexe masculin vivent avec un ami, 20% vivent en résidence 

universitaire, 13,3% chez leur géniteur, 30% chez un parent et 20% logent chez un tuteur. 

Quant aux étudiants de sexe féminin, 33,3% d’entre elles vivent respectivement en cité et 

chez des tuteurs.  

En conclusion, on note que la majorité des jeunes entrepreneurs qui vivent en cité 

universitaire sont de sexe féminin, alors que la plupart des étudiants qui loge chez un parent 

sont de sexe masculin. 

Au vu de la p-value qui est 0,159 supérieur à 0,05%, on conclut que le sexe n’influence pas 

le statut de résidence des étudiants-commerçants. 

2.2. Les caractéristiques socioéconomiques des étudiants-commerçants 
Cette partie s’intéresse aux produits commercialisés par les étudiants, à la situation 

économique de leurs parents, aux revenus issus de la vente, aux différentes sources de 

financement de l’activité et à l’utilisation des revenus obtenus.  

2.2.1. Le type d’activité des étudiants-commerçants selon le sexe 

Les étudiants interrogés à l’université de Cocody exercent plusieurs types de petits 

commerces (Cf. tableau 5). Cela va de la vente de produits alimentaires (30%) en passant 

par les vêtements (25%), les accessoires téléphoniques (16,6%) et des ordinateurs (10%). 
 

Tableau 5: répartition des étudiants-commerçants par sexe suivant le type d’activité 
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Sexe 

Type d’activité Féminin Masculin Total général 

Accessoires de téléphone/téléphones 2 10 12 

Accessoires féminins 5   5  

Livres  3 3 

Ordinateurs  6 6 

Parfums  1 1 

Produits alimentaires 18  18 

Vêtements 5 10 15 

Total général 30  30 60  
 Source : D’après nos enquêtes, 2024. 

p-value = 0,001 
 

En croisant les types d’activités avec le sexe, il ressort que parmi les étudiants qui vendent 

des accessoires de téléphone, trois sur quatre sont de sexe masculin. La totalité (100%) de 

ceux qui commercialisent des livres, des ordinateurs, des parfums sont de sexe masculin. 

De plus, la majorité (66,6%) des vendeurs de vêtements sont aussi de sexe masculin. En 

résumé, on note la vente des produits manufacturés est le domaine des étudiants de sexe 

masculin. 

Suivant le sexe et le type d’activité, on remarque que la majorité (60%) des étudiants de 

sexe féminin excellent dans le commerce des produits alimentaires, 16,6% sont 

respectivement dans le commerce des accessoires féminins et de vêtements.  Seulement 

6,6% des étudiantes vendent des accessoires téléphoniques. Ce sont respectivement 33,3% 

des étudiants de sexe masculin qui exercent dans la vente des téléphones et de leurs 

accessoires et dans celui des vêtements. Ce groupe est suivi par les jeunes étudiants qui 

proposent des ordinateurs avec une proportion de 20%. 

En conclusion, on note qu’à chaque sexe correspond un type d’activité. 

Ainsi, au vu de la p-value du test de khi² estimée à 0,001 inférieure au seuil de 

significativité de 0,05%. On conclue alors qu’il existe une relation entre le sexe et le type 

d’activité commerciale exercée par les étudiants.  

2.2.2. La situation économique des parents des étudiants-commerçants selon le 

sexe 
A l’analyse de la situation socioéconomique des parents (tableau 6 ci-dessous) des étudiants 

interrogés, on note que 26,6% des étudiants ont leur parent qui sont des travailleurs à la 

retraite, 31,6% des géniteurs n’ont pas d’occupation, 18,3% font une activité formelle, 15% 

travaillent dans l’informel et 8% des étudiants sont orphelins.  
 

Tableau 6: répartition des étudiants par sexe suivant le statut socioéconomique des parents 

Sexe 

Statut économique des parents Féminin Masculin Total général 

À la retraite 8 8 16 

Non occupé 10 9 19 

Occupé formel 6 5 11 

Occupé informel 6  3 9  

Orphelins  5 5 

Total général 30  30 60  
 Source : D’après nos enquêtes, 2024. 

p-value = 0,189 
 

La situation socioéconomique des parents des étudiants selon le sexe montre qu’il y a 

autant de parents retraités (50%) en ce qui concerne les étudiantes et les étudiantes. En ce 

qui concerne les étudiants dont les parents sont non occupés, 52,6% sont de sexe féminin 

contre 47,7% de sexe masculin. On note également que les enquêtés dont les parents 

exercent une activité formelle sont en majorité (54,5%) de sexe féminin. Idem pour les 

apprenants dont les géniteurs travaillent dans l’informel (66,6%). La totalité des apprenants 

orphelins sont de sexe masculin. 

En croisant le sexe et la situation socioéconomique des parents, on note que pour ce qui est 

des jeunes filles, la majorité (33,3%) des parents n’ont aucune activité économique. 

Viennent ensuite le groupe de celles qui ont leurs parents à la retraite. Ce sont 26,6% 
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d’entre elles. On note une égalité parfaite en ce qui concerne les « étudiantes-

commerçantes » qui ont leurs parents qui exercent une activité formelle (20%) et qui 

travaillent dans l’informel (20%). En ce qui concerne les jeunes garçons, ici également, la 

plupart (30%) des parents ne sont pas occupés. 26,6% d’entre eux sont des fils de parents 

qui ne sont plus en activité. Il y a autant (16,6%) d’étudiants qui ont leurs parents qui font 

une activité formelle que de parents qui ne sont plus en vie. 10% des jeunes étudiants ont 

des parents qui exercent une activité informelle.  

La distribution des étudiants-commerçants par sexe selon le statut économique de leurs 

parents montre que la dépendance entre le sexe des apprenants et la situation économique 

des parents n'est pas significative, au vu de la p-value de 0,189 supérieur à 0,05%. 

2.2.3 Les revenus mensuels obtenus par les étudiants-commerçants selon le sexe 
L’analyse du tableau 7 ci-dessous montre que les revenus obtenus par les jeunes 

entrepreneurs sont compris entre 15 000 et 55 000 FCFA et plus. 11,6% des « étudiants-

entrepreneurs » ont des revenus mensuels de moins de 25 000 FCFA, la plupart (26,6%) 

d’entre eux ont déclaré des revenus mensuels compris en 25 000- 35 000 FCFA. Ils sont 

suivis par ceux qui gagnent mensuellement entre 45 000 et 55 000 FCFA. Une importante 

proportion (23,3%) n’a pas souhaité déclarer ses revenus.  
 

Tableau 7: distribution des effectifs des « étudiants-commerçants » par sexe selon les revenus 

mensuels 
 

Sexe 

Revenus obtenus Féminin Masculin Total général 

15 000-25 000 6  1 7  

25 000 - 35 000 6 10 16 

35 000 -45 000 2 5 7 

45 000 - 55 000 6 6 12 

55 000 et plus 1 3 4 

ND 9 5 14 

Total général 30  30 60  
 Source : D’après nos enquêtes, 2024. 

p-value = 0,156 
 

La répartition des revenus selon le sexe donne de constater que la majorité (52,17%) des 

étudiants qui gagnent moins de 35 000 FCFA est de sexe féminin. 71,4% des jeunes 

entrepreneurs qui ont des revenus allant de 35 000 à 45 000 FCFA sont de sexe masculin. 

Également, trois quart des apprenants qui ont des revenus mensuels supérieur ou égal à 

55 000 FCFA sont de sexe masculin. Les petits commerçants n’ayant pas déclaré leurs 

revenus sont en majorité (64,2%) des jeunes filles.  

Suivant le sexe et les revenus obtenus, on constate que ce sont 20% des jeunes 

commerçantes qui ont des revenus de 25 000 FCFA contre seulement 3,3% pour les jeunes 

garçons. La moitié (50%) de l’effectif total des étudiants qui vendent a un revenu compris 

entre 25 000-45 000 FCFA contre 26,6% au niveau des jeunes filles. De plus, les revenus 

les plus importants (supérieur ou égal à 45 000 FCFA) concernent 30% des étudiants qui 

font le commerce contre 23% pour les étudiantes. Dans la catégorie des « apprenants-

commerçants » qui n’ont pas déclaré leurs revenus, la répartition selon le sexe révèle que ce 

sont 30% de l’effectif des jeunes filles et 16,6% des jeunes garçons. 

On note ici que les gains les plus importants sont réalisés par les étudiants de sexe 

masculin. 

Cependant, au vu de la p-value du test de khi² estimée à 0,156, on ne peut pas conclure d’un 

point de vue statistique à une dépendance entre les revenus mensuels obtenus par les 

étudiants et leur sexe.  

2.2.4 L’utilisation des revenus obtenus par les étudiants-commerçants selon le 

sexe 
 

Les différentes utilisations que les étudiants font des revenus tirés de leurs activités 

commerciales sur le campus sont contenues dans le tableau 9 suivant. Notre enquête a 

montré qu’en grande partie (46,6%), les revenus obtenus servent à la satisfaction des 

besoins personnels (achats des cartes de bus, d’ouvrages...). 35% des étudiants investissent 

dans les charges familiales (aide aux parents sans activités, financement des études de 
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jeunes frères…). Il y a une catégorie d’étudiants qui en plus de satisfaire les besoins 

personnels avec leurs revenus constitue aussi une épargne. Cette catégorie représente 11,6% 

de l’effectif total. Enfin, il y a le groupe des étudiants qui n’utilise leur revenu que pour 

épargner (6,6%). 
Tableau 8: distribution des étudiants par sexe selon l’utilisation des revenus 

Sexe 

Utilisation des Revenus Féminin Masculin Total général 

Besoins personnels 15  13 28  

Besoins personnels/ épargne 4 3 7 

Charges familiales 8 13 21 

Épargne 3 1 4 

Total général 30  30 60  
 Source : D’après nos enquêtes, 2024. 

p-value = 0,480 
 

L’utilisation des revenus selon le sexe révèle que parmi les apprenants qui vendent pour 

satisfaire leurs besoins personnels, plus de la moitié (53,5%) sont des jeunes filles contre 

46,4% de jeunes garçons. Les étudiants qui combinent les besoins personnels et l’épargne 

sont aussi pour la plupart (57,1%) de sexe féminin. Cependant, pour ce qui est de 

l’utilisation des revenus pour la prise en charge des dépenses familiales, ce sont les jeunes 

garçons qui sont les plus nombreux avec une proportion d’environ 62%. Par ailleurs, les 

trois quarts des étudiants vendeurs épargnent la totalité de leur gain sont de sexe féminin. 

En croisant le sexe et les différentes utilisations faites des revenus obtenus, on constate que 

parmi les enquêtés de sexe masculin, 43,3% utilisent leurs revenus autant pour satisfaire 

leurs besoins personnels que pour les dépenses familiales. Seulement 3,3% d’entre eux font 

des économies. Pour ce qui est des jeunes filles, la moitié (50%) se servent de leurs revenus 

pour leurs besoins personnels. 26,6% d’entre elles s’occupent des charges familiales. Celles 

qui épargnent uniquement les gains ne représentent que 10% de l’effectif total des filles. 

On note que quel que soit le sexe, les revenus obtenus servent à la satisfaction de leurs 

besoins personnels.  

Ainsi, au vu de de la p-value estimée à 0,480, on ne peut pas conclure d’un point de vue 

statistique à une dépendance entre l’utilisation faite des revenus obtenus et le sexe des 

étudiants.  

3. Discussion  
Exercer une activité rémunérée tout en poursuivant ses études est un fait très répandu dans 

plusieurs systèmes universitaires.  (C. Béduwé et al., 2014, p 11). Toute la bibliographie 

consultée est unanime pour dire que la conciliation des études et d’une activité rétribuée est 

un moyen pour les étudiants de financer ou de co-financer leurs formations à cause des 

difficultés financières rencontrées.   

Dans le milieu universitaire ivoirien, et notamment à l’université Félix Houphouët-Boigny 

de Cocody dans le district d’Abidjan, on constate aussi que de plus en plus de jeunes filles 

et de jeunes garçons pratiquent une activité commerciale. Cette étude porte sur les 

paramètres démographiques et économiques des étudiants qui exercent des activités de 

commerce à l’Université Félix Houphouët-Boigny. A ce propos, C. Béduwé et J.F. Giret 

(2008, p 27) et F. Belghith (2015, p 3) soulignent que les étudiants les moins âgés ne 

s’intéressent pas trop aux activités génératrices de revenus. Ce sont les plus âgés, 

notamment, ceux qui ont plus de 26 ans qui sont très actifs dans une activité rémunérée 

conjointement à leurs études. Nos résultats montrent au contraire que la majorité des 

étudiants qui font le commerce ont moins de 25 ans.  

F.C. Wolff (2017, p 1014) explique la présence très remarquée des étudiants plus âgés dans 

les activités commerciales sur les campus par les nombreuses responsabilités financières 

auxquelles ils doivent faire face. Il note par ailleurs dans son étude que cette catégorie 

concerne en majorité les jeunes filles ; alors que nos investigations révèlent que plus de la 

moitié des « étudiants-commerçants » qui ont plus de 25 ans est de sexe masculin.  

F. Belghith (2015, p 3) note également que les étudiants du niveau licence sont les moins 

nombreux à faire du commerce à l’université comme cela est le cas dans notre enquête. On 
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constate que 42% des étudiants qui font le commerce ont le niveau licence contre 58% du 

niveau Master quel que soit le sexe.   

En nous intéressant à la répartition par sexe des étudiants qui exercent le commerce selon le 

type d’activité a montré un lien entre le sexe et le type d’activité. Cela s’est vérifié par le 

test de corrélation. Il ressort de notre analyse qu’à chaque sexe correspond un type 

d’activité. Cette réalité traduit une division sexuelle du travail. Cette notion fait référence à 

la répartition des tâches entre les hommes et les femmes selon D. Kergoat (2001, p 2). Pour 

cet auteur, cette division repose sur le principe de séparation, selon lequel il y a des tâches 

et de travaux conçus pour les hommes, et des tâches et de travaux conçus pour les femmes. 

R.C. Nkouma (2022, p 2) parle de « spécialisation des tâches des hommes et celles des 

femmes ».   

L’origine sociale des étudiants explique en grande partie leur recours aux activités 

commerciales. T.S. Sotima et B. Sadia (2022, p 197). En effet, ce sont les étudiants issus de 

familles pauvres qui sont le plus enclins à concilier études et activité rémunérée. Notre 

étude a montré que seulement 18% des enquêtés ont des parents qui exercent une activité 

formelle. Dans les 82% restant, il s’agit de parents retraités, non occupés, qui travaillent 

dans l’informel, y compris la proportion des parents qui ne sont plus en vie. Cela fait dire 

à J. Alladatin et al., (2018, p 7) que les étudiants n’ont pas d’autres choix s’ils veulent 

survivre que de travailler pendant leurs études au vu de la situation financière « précaire » 

des familles. Selon ces auteurs, cette conciliation leur permet de faire face frais de scolarité, 

aux dépenses de nourriture, de transport, de logement, etc. C’est donc pour les étudiants 

une « stratégie » pour acquérir certaine autonomie financière. La thèse de ces auteurs 

confirme les résultats de nos entretiens. En effet, à la suite de nos échanges, il ressort que la 

conciliation étude-commerce est motivée en grande partie par des questions d’ordre 

économique.  

Conclusion  
En nous intéressant à la thématique des « étudiants-commerçants » des universités 

publiques, il ressort premièrement de nos analyses que concilier études et activités 

commerciales est d’abord une stratégie de survie face à la précarité économique (au niveau 

étatique et familial) et au coût élevé de la formation et de la vie universitaire.   

Par ailleurs, nos résultats ont permis de mettre en évidence le profil de l’étudiant-

commerçant de l’université Félix Houphouët-Boigny de Cocody. C’est un étudiant de 

moins de 25 ans, inscrit en Master, qui loge en résidence universitaire, dont les parents 

n’exercent aucune activité économique, qui a un revenu mensuel compris entre 25 000 et 35 

000 FCFA, et qui utilise ses gains pour subvenir à ses besoins personnels. En ce qui 

concerne l’analyse selon le genre, on note qu’à chaque sexe correspond un type d’activité. 

Ainsi, les étudiantes sont présentes dans le commerce des produits alimentaires ; alors que 

les étudiants privilégient les produits technologiques et manufacturés. Cette différence de 

genre confirme une division sexuelle du travail dans le milieu. Une étude similaire élargie à 

d’autres facultés ou universités ivoiriennes permettrait d’apprécier dans une approche 

comparative la variété des micro-activités et les caractéristiques des micro-entrepreneurs.  
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